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- LES SOLS ARGILO-SABLEUX à ARGILEUX
AVEC COUVERTURES SABLEUSES.
- LES SOLS ALLUVIAUX.
- LES SOLS AVEC GRANITE PROCHE ou en
SURFACE.
- ROCHES ALTEREES - ARKOSES.
- ROCHES ALTEREES - GRES.






























Profil en travers topographiqueA




Schéma des formations suivant profil
en travers de la page 13.
Représentation schématique du système
interstratifié.
Stabilité structurale.
Perméabilité Porchet.( 2 graphiques)
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Esquisse géologique du Pays8n~~t de Lagon.
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L1étude du paysannat de LAGON a été entreprise à
la demande de la Sous-Direction de la Promotion rurale,en
1960.
La prospection sur le terrain a duré du 13.6.60
au 23.6.60.
Basé au village de LAGON nous avons rayonné sur
une zone assez étendue pouvant être amenée à subir llinfluen~
ce du Paysannat. Un certain nombre d'échantillons de sols et
de roches ont été prélevés pour examen et analyses à
~ORT-LAMY. Les photos aériennes au 1/50.000 permettent une
extrapolation satisfaisante pour le type de cartographie
ecployé~
Les analyses classiques ont été réalisées au
laboratoire du C.R.T. et les bases échangeables à llIDERT
(Bondy).
Annexées au présent ra~port figurent une carte







Le village de LAGON est le village pilote
du paysannat. C'est ici que sont enseignées les méthodes
rationnelles de cultures et de conservation des sols.
A partir de ce noyau, l'influence doit se
répandre vers les villages environnants : BISO, BINDER NAYRI,
TOKOYBE, BIBAN, ZALE, BISI ~aFOU, ELSION.
SITUATION.-
LAGON est situé par 14 Q30. de longitude Est
et 9 230' de latitude Nord, à mi-chemin ehtre PALA et LERE
au bord de la route fédérale. Le secteur étudié est pratique-
ment situé entièrement dans la sous-préfecture de LERE,
préfecture Mayo-Kébi.
LE PAYSANNAT.-
Le paysannat a démarré au village de LAGON.
Pendant un certain temps (1959-1960), il a été 'contre lé
par M.COGNE stagiaire B.D.P.A; puis a été sous surveillance
d'un moniteur de l'Agriculture, formé à l'école du Ba-Illi.
A l'époque de la prospection, un certain
nombre de réalisations étaient déja effectuées : une case
de passage, des abris pour les boeufs dressés, un puits
etc •••
Le paysannat avait déja dressé deux boeufs
et six devaient l'~tre incessamment.
Il est prévu d'améliorer la culture par
l'emploi du labour, par l'association de deux cultures orien-
tées, par l l essai d'engrais (S04(NH4)2)t ainsi que par le
bon exercice des pratiques oonnues : semis à dates favorables
sarclage, récolte, etc •••
-000-
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- ETUDE GEOGRAPHIQUE - (1)
------------------
LE RELIEF.-
Après l'uniformité plane et subhorizontale de
la cuvette tchadienne, ce qui frappe en premier ioi, clest
l'existence de relief. Il ne s'agit pourtant que de légers
mouvements de terrain d'une ancienne pénéplaine reprise
par llérosion. A l'horizon se découpe une montagne un peu
plus haute, celle de BINDER NAYRI.
Dans le secteur étudié 1 les grandes lignes de
la topographie sont faciles à dégager
Un plateau faiblement incliné vers le Nord-Ouest.
Entaillé de deux vallées orientées dans le m~me
sens.
- Un accident de terrain
OUA ALOU.
la montagne granitique
Suivant la direction S.E.-N.O,., qui est celle
de la route fédérale n Q II de PALA à LERE, ainsi que celle
de la direction générale d'écoulement, l'altitude dé croit
lentement de PALA à LERE : on passe de la cote 424 à la
cote 234, ce qui signifie une pente faible de 0,24%. Dans
le secteur étudié la pente est encore moins grande (0,15 en-
viron), car la moyenne générale est modifiée par la varia-
tion de niveau assez brutale entre le plateau et le plan
des lacs de LERE et de TRENE.
Le long de la route fédérale, il ne reste plus
que des lambeaux de ce plateau, attaqué profondément par
l'érosion, ce qui donne l'impression que la route suit une
ligne de crête. Cette situation est d'ailleurs très favora-
ble car les affets de l'érosion (arrachement ou comblement)
y sont réduits au minimum.
Le plateau se retrouve de l'autre c~té de la
vallée du mayo YOUAIA et il y a correspondanoe entre les
sols de part et d'autre de la vallée. Ceté mayo DALA
'.. .. /~...
(1) CARTE I.a.N. LERE 1/200.000 1959 et observations de terr~in -
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le plateau a ~t~ presque entièrement d'oapé.
Dans le sens perpendiculaire à la route fédé-
rale la topographie est nettement plus accentuée oar lIon
recoupe les versants des vall~es YOUAIA et DALA parallèles
à la route.
Les pentes générales mesurées sur la carte IGN
sont oependant assez faibles ( environ 1% ). Sur le terrain
et sur de courtes distances on mesure néanmoins des pentes
beaucoup plus fortes, de 8 à 16%, en particulier à IJamont
des vallons secondaires ou tertiaires; encore plus fortes
lorsque l'érosion régressive attaque ~es cuirasses plus
dures que le reste du sol et qui demeurent en surplomb;
parfoid on remarque de véritables falaises verticales
au-dessus de la vallée ( TOKOYBE, pr~lèvement n Q 200,
3 km sud 'de BISO ). Les pentes générales de part et
d'autre de la route fédérale sont sensiblement identi-
ques, mais les deux vallées YOUAIA et DALA sont dissymé-
triques.
Lfexamen d'un profil en travers, perpendiculaire
à la R.F. II et passant aux environs de LAGON, nous
montre du S.O. vers le N.E. un plateau subhorizontal,
raccordé au S.O. au granite très près de la surface du
sol ( ou affleurant ), entaillé dans la va!l~e du YOUAIA
de 25 m environ; il se raccorde à la route fédérale, puis
d1spara1t vers le N.E.; à la place, une profonde vallée
dont le lit majeur est relativement large et dont les
flancs remontent jusqu'à la route f~dérale avec entre eux
une différence de niveau de 80 m.
Au Nord-~st le mont OUA ALOU culmine à 474 m.
HYDROGR.aPHIE .-
Le secteur étudié est tout entier dlun m~me
c6té dlune ligne de partage des eaux, la route ELSION-
-GELO ( carte I.G.N. ) pouvant figurer une partie de ce~te
ligne.
Au Nord, les réseaux primaires des mayos ELSION J
YOUAIA, DALA suivent la direotion précédemment indiquée




Les réseaux secondaires sont perpendiculaires
aux précédents et les réseaux tertiaires etc... d1allure
dendritique.
Le mayo DALA prend sa source à PALA et se jette
dans le mayo KEB1 en amont du lac de TRENE. A hauteur
de B1NDER NAYR1 sa vallée est assez large et son lit mi-
neur rempli de sable; à llava 1 il décrit quelque s courbes
car son lit rencontre des couches géologiques plus dures~
Le mayo YOUAIA est un affluent du mayo EL810N;
il coule dans une vallée calme et peu large depuis son
origine vers KOUTOU KOUR1.
Le mayo ELS10N est le plus important et son
lit est bien marqué dans la zone étudiée; il prend
naissance vers ELS10N par un réseau très ramifié et se
jette entre les lacs de LERE et TRENE. Sa pente est
relativement forte et sa vallée alluviale peu développée,
moins que celle des deux autres mayos.
Dans le lit de ces trois mayos, nous avons
observé des affleurements de roches géologiques.
HYDROLOG1·E .-
Ces mayos sont des cours d1eau non permane~ts,
qui coulent pendant le saison des pluies.
Voici quelques observations effectuées dans le
mayo YOUA1A à proximité immédiate du village de LAGON.
Après une tornade de 60-10 mm le 19 Juin 1960
au soir, la rivière coulait le lendemain matin à une
vitesse de 0,1 mis environ, et le soir à une vitesse de
0,3 mis avec un débit alors de l m3/s environ, La
rivière a continué à couler encore le lendemain et il
faut compter qu'après une forte tornade de début de sai-
eon des pluies, il y a inondation pendant deux ou trois
jours.
Les photos aériennes indiquent une dissymétrie
. . .1· · ·
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dans la vallée YOUAIA : dans la partie a~al, la vallée
alluviale et le lit majeur sont très réduits alors
qu'ils sont peu dévoloppés vers l'amont.
NAPPE PHREATIQUE.-
Il est intéressant de remarquer qu'il n'y a pas
de village installé le long de la route fédérale dans le
secteur étudié, sauf à partir de MABADJE, situé sur
roche granitique. La raison essentielle en est que la
nappe sur le plateau est à une trop grande profondeur.
En fait, les villages sont installés en bas de pente à
proximité immédiate du fond de la vallée, à la limite
de l'inondation.
Il en est ainsi pour LAGON, ZALE, BIBAN, BIS0,
LATA, GERE; TOKOYBE est installé sur un affluent.
Dans le puits du paysannat à LAGON, la nappe est
à 2m.
Dans le mayo YOUAIA, au bord de la route LAGON-
-ELSI0N, nous avons trouvé la nappe à 1,20m dans le lit
majeur.
Voici une mesure de débit de puits, réalisée
dans des conditions expérimentales sommaires. On creuse
un trou cylindrique, de 0,42m de diamètre que l'on vide
entièrement avec un seau et où l'on observe la remontée
en fonction du temps.
Voici la variation de la profondeur de la nappe
dans le trou, comptée à partir de la surface du sol en
































Pour le rabattement réalisé dans cette mesure
on constate un débit maximum pendant les quatre premières
minutes de 0,07 lis et un débit pour remplir le trou
jusqu!. équilibre de la nappe pendant l heure de 0,02 lis.
Ces chiffres ne doivent être considérés que
comme des erdres de grandeur correspondant à des condi- 0:
tions expérimentales approximatives.
Nous avions réalisé des mesures de débit à ~
SITTA (cf. rapport LOKA-KABIA) dans des sables beiges
exondés et avions obtenu :
0,03 lis débit maxi. ~




Les routes suivent les lignes de cr~te.
La route fédérale traverse la zone étudiée par
son milieu.
Il existe une route carrossable pour se rendre
à TOKOYBE.
La route LAGON-ELSION est coupée aux environs
dlELSION par le mayo ELSION; il existe une dérivation
qui évite le mayo en passant sur le plateau.
POPULATION .. -
La population est de race MOUNDANG.
Les gens habitent des villages situés à proxi-
mité des fonds de vallée~~
Les villages groupent 150 à 200 personnes
environ.
AGRICULTURE - ELEVAGE.-
,Les cultivateurs pratiquent les cultures
suivantes : mil rouge, mil blanc, haricots, arachides,
manioc, gombo •
- 12 -
mais, piment, tomates, patates.
coton.
Ces cultures se font parfois associées, sauf
pour le coton.
Les jachères sont de 4 ans en principe.
Il existe un certain cheptel bovin de race
Bororo k grandes cornes, peu pratique po~r la culture
attelée.
-000-
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La zone étudiée se trouve en climat soudano-
guinéen selon AUBREVILLE.
Nous n'avons pns de renseignements sur LAGON
mais nous donnerons les chiffres climatologiques des
stations voisines PALA et LERE.
PLUVI OhiETRIE .-
Voici les resultats pluviométriques sur 15 ans,




















F 0,1 0,1 0 0
M 8,5 1,3 5,4 0,5
A 38,9 5,6 27,8 3,2
M 102,8 10 75 7,6
J 152,6 II,7 120,7 9,6
J 235,2·· 15,2 184,3 II
A 247,4 17 209,5 12,9
S 201,3 16,6 199,1 II,6
o 77,7 6,5 54 5
N 4,3 0,6 0 0
DOlO 1 0 1 0 1
*=======~========~========~=~========~==========+
! Total 11072,8 1 84,6 1 1 875,8 1 61,4 J
l=======~=;======*========i=*========*==========i
En conséquence, la pluviomét~ie moyenne annuelle
... './ ...
- 16 -
à LAGON peut ~tre estimée à 980 mn.
Les pluviométries à PALA et LERE ont une
allure analogue.
La saison des pluies est dissymétrique; elle
sJarr~te plus vite qu'elle ne commence.
Les mois de juillet et dlao~t sont peu diffé-
rents; ao~t est cependant le mois le plus pluvieux.
TEMPERATURE.-
Voici quelques chiffres des températures à
PALA seulement
-
sur 8 ans = moyenne mensuelle
-










------ ------ ------! 1 1
mini. maxi • 1 moyenue 1
-----1 1
J 1 25,2 17,9 33,1 25,5 1
F 1 26,8 18~1 35,1 26,6 1
1 1 1
M 1 30,6 1 22,9 38 ,8 30,9 1
A 1 31 1 24,9 37,7 31,.3 t
M ~ 29,2 : 23,4 1 35,1 29,2 :
J 1 26,6 1. 21,9 1 32,4 1 27,2 1
1 .1 J t 1
1 25,2 21,5 t 30 1 25 r 8 !
1 24,8 21 1 28,5 1 24,.8
1 1 1
1 25,3 20,9 1 29,4 1 25,2
o 1 26,7 21,8 1 34 1 27,9 1
N ( 1 1 1 1
! 27,1 1 20,6 1 35,5 1 28 1
D
___1 25,5 1 17.9 1. 33,4 1 25,6 1
1 1 1 1 1 1




La température Doyenne de chaque mois varie
peu d1une année à llautre.
Il y a deux maxima : en mars-avril et octobre-
-novembre; deux minima en dècembre-janvier (saison
fraiche) et aont (oaximum de la pluvionétrie).
-000-
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V E G E T A T ION
=========:=========
La végétation est une savane boisée comprenant
un couvert arbustif de densité variable suivant la position
géographique et graminéen important d1Andropogon et dlHy-
parrhenia bien développé en saison des pluies, mais généra-
lc~ent détruit par les feux en saison sèche. Le couvert
ligneux s'étage en trois strates de repousses, arbustive
et arborée en fonction de l'action humaine, de la position
topographique et de la proximité de la nappe phréatique.
On observe sur le plateau une végGtation à
dominance de repousses, par suite du défrichement consécu-
tif aux actions culturales.
Sur los pentes érodées et dans les zones peu
cultivées granitiques les arbres sont de petite venue par
suite du faible potentiel de fertilité des sols et de leur
faib18 taux d'humidité en s~ison sèche.
Dans les vallées alluviales des mayos et par-
fois dans le lit d0 leurs affluents se développe une végé-
tation arborée de type soudanienne.
Voici quelques représentants de ces populations:
Sur le plateau -
Le long de la route féderale où il est consti-
tué généralement de sols argileux recouverts d1une couche
de 20 à 40 cn de sable, domine une végétation de repousses,






















Sur les pentes et plus particulièrement dans les zones
érodées ( exemple au prélèvement de sol








Dans les vallées alluviales du mayo YOUAIA, DALA ou
dans le lit de leurs affluents.
exemple
LAGON
lit du mayo YOUA1A
~ Ficus sp.

















Affluent du maya YOUAIA à 2,8 du campement











Dans les plaines alluyiales du maye DALA~ la v'g6ta-










Sur sol granitigue -


















En résumé, végétation de repousses dans les
jachères, végétation dense un peu différenciée sur
les montagnes et dans le lit des rivières avec les
espèces particulières dans ce dernier cas :






L1érosion pluviale est le trait marquant des
sols de cette région. Elle résulte de plusieurs facteurs
favorables: intensité des pluies relativement forte
(1000 mm), pente genérale assez faible (1-2~), mais
beaucoup plus élevée (8-IO~) dans les zones de départ,
iaible densité du couvert ~égétal.
Les surfaces attaquées par l'érosion sont très
importantes; de part et d'autre du mayo YOUâIA, elles
couvrent presque la moitié de la surface; entre
TOKOYBE et LâTÀ, la route féd8rale et le Bayo DALA,
elles couvrent la majeure ~artie des terres.
Les indices d'érosion sont très visibles sur le
terrain par l'absence de végétation, l'entrainement des
horizons supérieurs hunifères et la mise à nu des
horizons inférieurs stériles. Les éléments fins et
organiques sont entrainés par les eaux dans les vallons
et les vallées. Sur les photos aériennes, les traces
de l'~rosion sont très reconnaissables et il est facile
de la cartographier. Elle est parti8ulièrenent active
sur les roches d'~ge secondaire, recouvertes d'alluvions
quaternaires. Sur les roches granitiques précambriennes
llérosion aotuelle est faible, probablement parce que
ces sols sont peu débroussés et peu cultivés. Cependant
dans la partie amont du uayo ELSIOU, les sols sont
érodés à l'embouchure des mayos secondaires. On note
également des traces d'érosion sur sols granitiques à
l'origine des mayos vers la montagne de BIUDER NAYRI.
Cependant par ailleurs sur sols granitiques, les traces
de l'érosion plus ancienne sont très visibles: il
existe un réseau très dense de petits cours qui décou-
pent le terrain comme les nervures et nervilles d'une
feuille. Le fond du cours appara1t plus foncé sur photo,
car plus humifère, plus humide, plus boisé que sur pente.
Sur les sols quaternaires recouvrant les roches
secondaires, l'érosion a presque en totalité enlevé
les premiers. Il est raisonnable de penser que les
lambeaux de sols non ,attaqués le long de la route
fédérale sont les restes d'un ensemble qui slétendait
entre le mayo ELSION et le MAYO DALA •.
.../ ...
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Actuellement on assiste à la dernière phase de
l'attaque 'rosive. Celle-ci par action régressive vers
llamont est sur le point d'atteindre le fa~te que repré-
sente la route fédérale et de faire se rejoindre les
pentes inclinées vers le mayo YOUAIA et celles inclin'es
vers le mayo DALA.
Les observations dans la vallée du mayo YOUAIA
conduisent à penser à une reprise de llérosion par
rapport à une période antérieure plus calme.
Un pont à 4km à llaval de LAGON est le point
de dissymétrie de la vallée alluviale entre l'amont et
l'aval. La partie amont est une vall'e à lit majeur
relativement large; dans la partie aval le lit majeur
n'existe pratiquement pas. En amont, le lit mineur
siest fortement enfoncé dans les alluvions plus
anciennes. Il est profond de 3m environ vers ZALE. On
peut penser que lion obtiendrait un résultat analogue
en supposant un abaissement du niveau de base dans la
zone faillée des lacs de LERE et TRENE qui conduirait
à une érosion remontante dans la vallée avec dégagement
du lit majeur à llaval,encaissement du lit mineur à 11 a -
mont et activité accrue des secondaires et tertiaires.
Nous avons noté également le fait que la vallée
de LAGON s l inonde hors du lit mineur après une forte
tornade. Dl après les observations des hydrologues en
d1autres lieux, nous ne pensons pas qulil puisse
exister vers BIBAN un verrou qui freine le débit des
eaux. Le profil en long de la rivière est probablement
continu. Il est probable que par llaction de llérosion
sur le bassin versant qui a mis les terrains à nu, la
quantité d1eau qui ruisselle sur les pentes est très
importante et la rivière n'arrive pas à débiter assez
rapidement pour éviter llinondation de la vallée.
La vitesse de llérosion régressive est impor-
tante; on peut tabler sur 50cm par an environ en t~te
de mayo.
L 1 érosion sculpte les formes. A TOKOYBE nous
avons observé une belle falaise verticale de 5 m de
hauteur creusée par le mayo dans des roches tabulaires
gréso-arkosiques.
Sur la route de LATA à 3,5 km du croisement
avee la route fédérale nous avons observé un système
... / ...
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d'érosion en escalier: les roches schisteuses décom-
posées tendres sont facilement érodées et apparaissent
en creux tandis que les arkoses relativement plus dures
forment les arOtes saillantes. A 3 km au sud de BISO
les eaux ont entaillé les arkoses en formant un "can~nn
de 50 cm de large sur 3 m de profondeur.
La lutte contre l'érosion est un problème
importent si l~on veut éviter que les meilleurs sols
soient entièrement dégradés.
Il faut maintenir le couvert végétal arbus-
tif dans les parties non cultivées. Dans les sols
cultivés t il est recommandé la culture en billons
perallèles aUx courbes de niveau, ou la culture en






Les formations géologiques de la zone du
paysannat de LAGON sont très diversifiées. On y observe
des formations précambriennes secondaires, tertiaires
et quaternaires. Elles ont été étudiées par E.ROCH
(1949) puis par WACRENIER (1950-1953). Les observations
que nous avons faites nous-mêmes apportent certains
renseignements sur ces séries et plus particulièrement
sur les séries secondaires à quaternaires.
LE PRECAMBRIEN INFERIEUR.- I-Parmi les Formations m6tamorphigues~
On distingue une série A très méta-
morphique, composée de roches amphiboliques, en grande
partie granitisée. On y observe des gneiss à biotite
et amphibole, des a~phiboles feldspathiques.
Cette série est localisée dans la par~
tie Est de la montagne de BINDER NAYRI.
Dans la zone de la série secondaire,
on trouve sur le sol des cailloux gneissiques trans-
portés en provenance probable de cette série.
2 - Dans les granites d'intrusions
représentant la majeure partie de llantécambrien
inférieur, on distingue:
a) des granites orientés et concordants à liouest
de MABADJE, à droite et à gauche du mayo ELSION.
Ce sont des granites calco-alcalins
avec en général des granites à deux micas avec
deux types extrêmes:
granodiorites \ biotite et granites monzonitiques
à muscovite. Ce sont probablement des granites
métasomatiques voisins des granites d1anatJXie.
-.. ...
(1) - Détermination d1échantillons en collaboration avec NM.DAMIEAN,MARIUS.
bibliographie carte géologique d1AEF au 1/2.000.000 avec notice
explicative par Georges GERARD - 1958.
28 -
b) des granites discordants, qui se présentent en
massifs à bords circonscrits à reliefs plus
élevés que les précédents et qui recoupe~t
ln série métamorphique A et les granites concor~
dants.
On les trouve dans la montagne de BINDER NAYRI
( Mont des Pintades ) =
" Granite à plagioclases automorphes de compo-
sition calco-alcaline à biotite à tendance
alcaline. Grenu au centre du massif, il passe
vers le S.O. à des microgranites par l'inter-
m~diaire de faci~s sub-porphyroldes ".
LE SECONDAIRE.-
Les formations secondaires sont r&présentées
par la série de LAME.
Cette série forme dans la zone étudiée un
rectangle de grand c6té parall~le à la route fédérale,
com~ris entre BIHDER NAYRI et 3 km environ au S.O. du
mayo YOUAIÂ;et se termine à l'ouest vers TOKOYBE et
NABADJE. Les observations qye nous avons faites concor-
dent avec celles des géologues ROCH et ~aCRENIER aux
différences de faci~s pr~s.
La succession théorique est la suivante, de
haut en bas
" des formations lagunaires et continentales:
gr~s, gr~s calcaires, marnes -
des calcaires marins à lumachelles -
des conglomérats grossiers surmontés d'arkoses. R
Cette série daterait du crétacé moyen ou
crétacé supérieur. E.ROCH la daterait du postwealdien-
-antécénomanien et WACRENIER du postcénomanien-antéé-
oc~ne.
Les formations que nous avons observées
sont:
des gr~s.
des schistes rouge violacé ou verdâtre.
des arkoses.
et sur le sol par places de beaux échantillqns de bois l
ou de troncs d'arbres silicifiés.
Nous n'avons pas vu de calcaires comme il
• a.• /' •••
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en existe à LâME~ En fait, nous trouvons sur .le sol des
cailloux transport~s de gr~s faiblement caloaires
(l5% de C03Ca). En profondeur, les horizons de d~part
des grès ne sont pas calcaires. Quelques affleurements
de grès contiennent un peu de calcaire:
- dans le maya YOUâlA, à lO,5 km de LaGON, au droit
d'une route issue de la route féd~rale, un grès
beige, fin, à lO%.
- dans le muyo de TOKOYBE, une falaise avec grès
beige plus rugueux au toucher (l7%).
Au point de vue stratigraphique, nous avons
pu noter:
des grès sous les arkoses au profil n Q 7
73 grès blanc -
74 grès rose -
des grès beiges sous des argiles (profil:.n Q 5).
des grès en bas de pente, dans le mayo YOUAlA:
- vers LAGON rive droite
- vers LAGON rive gauche (village)
affleurement de grès rose.
- vers ZALB rive droite
- à lO,5 km en amont de LAGON dans le
mayo et dans un affluent de rive
gauche.
des arkos es en haut de pe nte = en remontan t sur le
versant gauche du maya YOUAlA, au droit du point
lO,5 km en amont de LAGON.
des arkos es en hau t de profi 1 en g~ né raI, sur la
pente descendante oomprise entre la route féd~rale
et le mayo DALA.
un schiste vert au fond du puits (2 à 3 m) du




des schistes verts ou rouges, avec possage continu
à des grès verts ou rouges plus ou moins décomposés,
sur l~ route fédérale, vers le km 7 à llouest du
croise~ont de L~GON.
un affleurement d1crkose, en falaise, au-dessus du
lit d'un affluent du DAL~ à 3 km au sud de BISO.
un affleuroment tabulaire de grès rose violacé méta-
~orphis8 en mélange avec des éléments granitiques,
à 2 km à llaval de BISe en bordure du mayo DALA.
Plus particulièrement dans le quadrilatè-
re LA~A, TOROYBE, 12 route féd8rale et le mayo DALA nous
avons pu noter de beaux exemples dtinterstratification
des grès, schistes et arkoses.
vers le km 3 à partir du croisement de la route
fédérale et de la route vers LATn on observe:
les successions arkose.
schiste à grès rouge
violacé ou vert.
arkose.
vers le km 3,5 c'est le système en "escalier" déjà
cité dans llérosion aVeC un très grand nombre de
bancs peu épais qui se succèdent
- grès à arkoses
- sc:Jiste rouge ou vert à grès
etc •••
Co systèmo interstratifié est représenté schématique-
ment (plus loin) : une dizaine de bancs durs et une
dizaine de bancs tendres aU sowuet da la pente au
fond du lit du mayo. L 1 épaisseur des bancs varie de
50 cm à 1,50 o. La distance horizontale entre deux
bancs durs est de 7 m environ.
trou Co
0-20 arkose- grossière, ·vert- blanc.







A LATA dans le lit du Qayo on observe:
La superposition de arkose blanc-verd~tre sur schiste
rouge avec un pendage de 20 à 40~ vers le nord ou le
nord-est.
Sur la route de TOKOYB~, les arkoses ont un pendage
parallèle à la pente (ligne d'horizon) d'une part
et vers le S.B~ ou l'Est d'autre part.
A TOKOYBE le lit du Qayo est bordé par une falaise
a~eo assises tabulaires de:
arkose verdâtre - dOllii~ant.
~uelques li tages de schistes ou grès rouge
violacé ... ou vert- •
Les arkoses sont des matériaux conglomératiques
issus de granite, dont les constituants ont été transpor-
tés séparénent par Grosion dans des fonds lagunaires ou
Qarins (transgression d'une mer atlantique cénomanienne
dont les régions de LAGON et L.b.HE sont les liEites extr~mes),
et qui ont été légèrement cuits par un métamorphisme de
contact d~ à des intrusions de granite.
On reconnait nettement le feldspath et le quartzJ
les aicas et les ~inérQux noirs, a@~hiboles, etc ••• sont
en général peu visibles car déoomposés. Le matériau contient
souvent des poches plus argileuses et les plages argileuses
et sableuses sont séparees par des aur~oles de couleur
rouille où l'intensité de la coloration est la plus vive du
caté de l'argile.
Ce matériau conglomératique a une granulométrie
variable, en général à dominance de sables grossiers;
parfois il contient des petits cailloux de granite.
nais on peut observer un passage continu vers
... / ...
les grès ou les schistes, suivant que les périodes éro-
sives ont été plus ou noins fortes et ont transporté
des éléments plus ou moins grossiers.
Théoriquement, on peut supposer la succession
continue:
arkose - conglomérat à sable grossier
grès - dominance de sable fin
schistes - qui par décomposition donnent
des argiles.
De plus la succession s'est répétée un grand nOm-
bre de fois de telle sorte que l'on observe actuellement
une interstratification des matériaux suns pouvoir dire
la position respective de chacun. Il est plus simple
alors de parler d'un système comprenant des arkoses,
des grès et des schistes, par places nettement inter-
stratifié.
Dans le quadrilatère LATA, TOKOYBE, la route
ftidérale ct le Dayo DAli, il est très visible sur les
photos aériennes et sur le terrain que le système a été
affecté d'un double mouvement: de plissement
de soulèvemont
Sur les photos, on remarque les plis en forme de
8, d'axe Nord-8ud; sur le terrain, le pendage des cou-
ches à dominance Est mais variable suivant la position
dans le 8 ..
Il est possible d'expliquer ce double mouvement
par un seul: les couches se sont déposées horizontale-
ment dans un fond laguno-marin; puis ont été légèrement
métamorphisées en m~me temps qu'un mouvement vertical
ascendant se produisait dans l'angle du quadrilatère
(vers le mayo DAL~ à l'aval de LATA). On peut expérimen-
ter ce processus en soulevant 10 coin d'un paquet de
feuilles, le reste demeurant relativement rigide. En
vue verticale il y a une torsion en forme de S en m~me
temps que les couches subissent un certain pendage. Le
mouvement est facilité car les couches dures glissent
sur les couches tendres en cours de torsion.




Au km 7, à l1 0ues t du croisement d~ LAGON, nous avons
prélevé sur le sol un fossile d'oursin irrégulier
à déterniner.
LE TERTIAIRE.-
Le tertiaire est cartographié en continental
terminal. Il est représenté par "les sables et
gr~s pal~otchadiens"; grès de PALA, sable de KELO,
cuirasses latéritiques, sables rouges.
Les cuirasses latéritiques appartiennent en
général au début du tertiaire et reposent sur le
crétacé supérieur. Elles auraient été formées sous
climat tropical humide au cours de cette époque.
Les cuirasses sont repr6sentées sur la corte
pédologique en trois points sur la route f~dérale:
à 6, 13 et 14 km à l'Est du croisement de LAGON.
Elles occupent toujours des points hauts et
sont assez difficilement attaquées par l'éroSion;
ce sont des cuirasses fossiles.
On peut su~)oser que ces cuirasses se sont
formées autrefois dans des points bas et qu'elles
apparaissent en hauteur par suite d'inversion de
relief survenu depuis, sous l'action de l'érosion
ou des mouvements du socle.
Le quaternaire est représenté par les argi-
les et les sables que l'on observe sur le plateau
et dont il reste des la~beaux le long de la route
féderale.
Un profil classique, type n Q l , montre
un horiz0n supérieur de 20 cm reposant par l'inter-
médiaire d'un cailloutis colluvial peu épais et
sub-horizontal, sur des argiles analogues aux argi-
les à nodules de la vallée du LOGONE.
Ce matériau est également attaqué par l'é-
rosion ~ont l'action a été telle au cours des temps
qu'elle a mis à nu toutes les formations géologi-
ques que nous venons de déorire~
PRELEVEMENTS D'ECHANTILLONS DE ROCHES~-
22 - au bord de la route f~dérale, à 6 km à l'Est
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du croisement de LAGON: (cailloux sur lesol).
Quartzite rougeâtre ou rub0fié, silex, granite, schiste
vert, quartz blanc, orthose, bois silicifié.
Granite rouge alt~ré à gros Qica blanc (muscovite) et
peu de mica noir.
43 - au bord de la route fédérale à:4 km à l'Ouest du
croisement de LAGOH: schiste rouge violacé sur le sol.
44 - kQ 7, à l'Ouest du croisement de LAGON: schiste
rouge, grès beige, fin, oursin irrégulier, quartzite,
bois silicifié.
91 - Montagne BINDER NAYRI: grès violacé un peu méta-
morphisé.
92 - Nontngne BINDBR NAYRI: granite à amphibole, pyro-
xène, mica noir, wica blanc, légèrement métamorphisé,
silex '.
140- km 23,5 à l'Ouest du croisement de LAGON sur la
route fédérale: granite classique à mica blanc et pyro-
xène ou amphibole.
170- Maya EL3ION sur route L~GON-~LSION: orthose conte-
nant du quartz, texture pegoatitique, filon dans le
grani te.-
180- Maya YOUAIA à 10,5 km en aQont de LAGON: grès
légèrenent métamorphisé, beige, forQe des dalles.
200- 3 km aU Suù de BISa: arkose.
-000-
Sehéama das formations suivant profil on travars
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- LES SOLS -
========
Les sols de cette région se sont formés sur des
roches ou des alluvions dl~ges variés. Ils ont été atta-
qués par llérosion ou ensevelis sous des matériaux plus
récents. Ils ont pu subir des climats différents et des
inversions de relief~
Il en résulte que les profils observés sur des
profondeurs pédologiques sont en général des profils
complexes. Par exemple les sols argilo-sableux ou argi-
leux de plateau reposent souvent en discordance sur des
grès ou des arkoses qui ne sont pas leurs horizons de
départ; de m~me pour les sables au-dessus de Ces argiles
qui en sont en général séparés par un lit de cailloutis.
Un profil ~édologique comporte donc parfois
des horizons très différents les uns des autres. Il '"
est donc plus commode au point de vue analytique de
classer ensemble les horizons de mgme nature. "Ils corres-
pondent parfois sur la carte à des surfaces cartogra-
phiées. Parfois ils n'ont pas de représentation par
suite d'impossibilité dlextrapolation ou lorsque ce sont
des horizons de profondeur.
Au point de vue cartographique, nous avons
choisi un mode de r~présentation qui puisse tenir
compte de différents facteurs: Possibilité dlextrapo-
lation - utilisation pratique agronomique- roche mère-
relief- érosion.
Les sols de plateau sont situés en position
haute. Ils sont soumis à l'érosion régressive qui les
attaque en remontant; ils ont tendance à ~tre détruits
et emportés. Ils sont de texture argilo-sableuse à
argileuse avec par places une couverture supérieure
sableuse peu épaisse. Ils sont cultivés en mil,arachide
et coton.
Les sols de pente sont érodés~ Ils sont sou-
vent sur arkoses avec couverture colluviale, parfois
.. ,,/ ...
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sur "granite. Dans les zones granitiques avec couvertu-
re l'érosion Dot à nu le granite sous-jacent. En bas de
pente nous avons noté des affleurements de grès sppa-
raissant en blanc ou gris sur les photos, car les
horizons argileux ont été décapés et ils portent peu
de végétation. Ce sont des sols à tendance stérile qui
se présentent parfois comme des nn~a3.
Les sols alluviaux de fonds de vallées sont
situés en position basse. Ils sont souois à une cer-
taine hydrouorphie , oais peu manifeste, par suite
dlun drainage malgré tuut assez bon. Ils sont enrichis
en éléments fins et matière organique. Ils sont peu
cultivés par suite des risques d'inondation.
Les sols peu epais sur granite (parfois
squelettiques) sont assez difficiles à différe~cier
des sols granitiques avoc couverture. Ils sont peu
attaqués par llérosion actuelle car ils sont peu
cultivés, donc noins déboisés. Hais l"érosion ancienne
est très nette, car les massifs sont entaillés d'un
réseau dense de petits cours d'eau.
Les couvertures sur granite sont d'épaisseur
et de nature variable. Sable sur argile, ou sable
seul. Parfois émergent de la couverture des rochers de
granite type n Q 140 (à oica blanc pyroxène ou amphi-
bole- qu~rtz et feldspath).
Certains échantillons analysés, ne sont pas
cartographiés: arkoses
roches de départ sur grès
prélèvements de roche altérée etc •••
Les sols que l'on observe aujourd'hui sont
bien souvent des paléosols qui ont ét~ transportés
dans leur position actuelle à d'autres époques géJlogi-
ques. C'est le cas pour les arkoses qui a2paraissent
en surface après que les matériaux supérieurs aient
été entra~nés par l'érosion; les cuirasses, sur les
points hauts; le matériau argilo-sableux à argi-
leux de plateau. Pour les sols squelettiques sur gra~
nite, il existe un certain équilibre entre le sol
forme sur place et les produits entrainés par lléro-
sion. Beaucoup plus récents ou actuels sont les sols




L'érosion est donc le facteur de transfor-
mation des sols le plus i~portant; son action domine




- LES SOLS ARGILO-SABLEUX A ARGILEUX
=================================~
ET aVEC COUVERTURES SABLEUSES
================~======~=====
La couverture sableuse sur ees sols n 1 existe
pas partout. Nous avons ainsi quelques profils analy-
sés où le matériGu est argilo-sableux ou argileux
depuis la surface.
Cette cOUverture sableuse n'est certaine-
oent pas un horizon lessivé du profil. Nous pensons
qu'il slagit d'un alluvionnement postérieur à celui
des argiles et de nature différente. DJailleurs ces
deux alluvionnements sont séparés dans beaucoup de
profils par un lit de cailloutis de quart~ rubéfiés
arrondis et lisses à l à 2 cc ou aussi de concrétions
ferrugineuses et de débris de granite altéré, analogue
à celui que l'on trouve en surfaee dans les zones
érodées. Ce lit ntest pas parallèle à la surface du
sol; son épaisseur varie de 5 à 20 cm. Il indique une
période de dép6t produite par une érosion plus vio-
lente inte~calée entre les deux périodes d'alluvion-
nements argileux et sableux. Celle-ci pourrait
correspondre à une augmentation de la pluviométrie
après une période sèche: reprise d'érosion sur terrain
peu boisé.
Les sols argilo-sableux à argileux et .ou-
vertures ont été déposés probablement au quaternaire
et la série argileuse pourrait avoir été déposée
pendant la même période que celle des argiles à
nodules calcaires de la vallée du LOGONE.
Ces sols recouvrent principalement les séries
secondaires définies dans le chapitre géolog~e. Mais on
les trouve également au-dessus du granite dans la
partie S.O. de la zone étudiée. Ils sont actuellement
situés en position haute de plateau et ne sont dominés
topographiquement que par les cuirasses ou la montagne
granitique de BINDER NAYRI.
Ils sont très visiblement entaillés par
11érosion remontante. Sur ~es ~arties du plateau non
.... / ....
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encore atteintes, l'érosion est faible car d 1 une part
la pente est faible et d'autre part l'horizon supé-
rieur sableux a une certaine perméabilité qui diminue
le ruissellement.
Ils portent les cultures de mil, arachide,
coton, tandis que les villages sont situés en contre-
bas.
DEscaIPTION DES PROFILS.-
Profil n Q l
Situé au oroisement de la route fédérale
et de l~ route de LAGON.
Végétation rare de repousses:
un Boubax
un Anogeisus leiocarpus
repousses de Bauhinia thonningii, ~yphaene
the bai ca et Acacia seyal.
culture de mil blanc et rouge associés.
pente de 1,5% vers LAGON.
4% direction N.E.
O-IOcm - Horizon gris-noir sableux, avec des sables
grossiers. ~
Humide par les premières pluies (dlo~ sa
couleur relativement foncée), partic~laireJ
peu compact.
10-25 Horizon analogue, mais sablo-argileux.
25-40. Un lit de graviers de quartz, de l à 2cc,
arrondis, un peu rubéfiés, avec quelques
graviers de feldspath, mélangés avec de
l'argile, qui n'est pas à la meme cote
dans tout le profil, forme un plan de 5 à
10 cm d'épaisseur, de pendage 10%, descen-
dant vers 320 grades.
40-80 Horizon argileux, gris avec quelques plages
rouge foncé par places et peu nombreuses.
Contient encore quelques graviers de quartz.
Compact, polyédrique moyen. PaB de nodule
calcaire.
. .. / ...
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Prélèvements n2 ( II
( 12
au-dessous, horizons sur arkose décomposée.
Profil n Q 21
0-140 cm- Horizon argileux noir, humide par les pluies
ressemble à une argile .noire tropicale.
En haut structure polyédrique fine à moyenne;
en dessous plus grossière - fentes sur le
sol et en profondeur dans le profil.
Quelques cailloux de quartz rubéfiés jusqu là
1 m. Quelques cailloux sur le sol. Les
cailloux trouvés dans le profil peuvent






Les profils 5.~ 1'reposGmt ·sur ..dès CnÈls.·
a.ltérés.
Le profil 16 sur un granite altéré.
Le matériau argileux contient parfois quel-
ques graviers de quartz , de feldspath ou
de granite. Les nicas sont décomposés.
Les profils 5 et 21 n'ont pas de couverture
sableuse •.
Les profils analysés ne contiennent pas de
nodule. calcaire.sauf:
prélèvement n Q 83 : le calcaire a prec~pi­
té autour de petits graviers de granite.
Les nodules calcaires sont nombreux.
profil n Q 16 : quelques nodules calcaires
de 60 à 110 cm (n 2 162).
profil n Q 19 : quelques nodules calcaires
de 150 à 180 cm (n Q 193).
NODULES CALCAIRES.-
Les nodules calcaires sont très nombreux
••• / ft ••
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et fo~ment parfois un véritable tapis sur les plages
d'érosion.
Nous avons fait une observation avec analyses
GU profil n Q 10 situé à quelques dizaines de mètres
du profil n Q 7 • Le profil n Q 7 est sableux de 0-20,
puis argilo-sableux de 20 à 120, puis grèseux altéré au-
dessous.
Au profil n Q 10 il n'y a pas de sable ni d'ar-
gile dès la surface. L'arkoso altérée commence en sur-
fece et par places forme des bancs pseudo-rocheux noir-
cis par les intempéries.
Les nodules calccires nombreux sur le sol n'exis-
tent plus en profondeur dens l'arkose décomposée.
Ils ont donc été formés dans un matériau supé-
rieur entrainé par l'érosion dont les nodules sont les
restes témoins.
Une anclyae mécanique de ces nodules après des-
truction du calcaire (75;6), ramenée à un poids de




argile + limon 52
Oette ~omposition est voisine de celle des argiles
précédemment décrites. Par analogie avec des observa-
tions et des an~lyses sur les argiles à nodules de la
vallée du LOGONE, nous dirons donc que les nodules
calcaires ont été formées en place dans le matériau
argileux.
GRANULOMETRIE.-
Les couvertures sableuses contiennent très peu
d'argile, en génêral moins de 10%; de m~me pour les
limons. Les taux de sable grossier sont en général
plus élevés que ceux des sables fins, (40 à 50% de
sableS grossiem).
Les sols argilo-sableux à argileux ont un taux
d'argile qui varie de 30 à 50% suivant les profils.
Il n1apparait pas nettement un gradient géographique.
Sur le terrain les profils ont sensiblement 1e m~me
aspect physique •. M~me entre deux profils l et 7, sépa-
rés de 1,5 km, la différence est de IO~.
.... / ...
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Par contre 82 et 83, séparés de quelques centaines
de mètres sont sensiblement identiques.
La variation du taux d'argile dans le
profil est assez peu nette par suite du nombre .~
restreint d'échantillons dans le profil. Probablement,
le taux est maximum à moyenne profondeur et diminue
vers la base de la série.
Les taux de limons sont tant6t inférieurs
à 10%; tant6t voisins de 201~.·
Dans le premier cas, ils sont associés à
un taux de sables fins relativement faible, et infé-
rieur aux sables grossiers; ces derniers sont alors
de 30 à 407'b.
Dans le deuxième cas (échantillon 51,52~
192, 193,211, 212)} ils sont associés à un taux
de sables fins relativement élevé et supérieur à
celui des sables grossiers; les taux de ces derniers
sont alors de 10% environ.
Dans les profils analysés l'épaisseur
des argiles est de:
























~e taux de matière organique sur les
sables est de l'ordre de 1,2%.
Le taux de matière organique est variable
suivant le type de sol et la situation géographique.'
Par rapport aux sols observés sur la zone
du paysannat," les oouvertures sableuses se classent
en 3ème position après les sols alluviaux et les
horizons supérieurs sur granite altéré •
.../ ...
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Les taux de matière organique dos sables du Sud
TCHAD sont de cet ordrej m::üs on peut notElr des valeurs
de 2 à 3%; par contre dans llEst et le Nord t on est en
g~n~ral au~dessous de 0i5~~
Les taux de matière organique sont Boins élevés
dans IGs profils observés sur sols argileux ou argilo-
sableux m~Be en surface.
profil 5 et 21 = 1% en surface,
en profondaur on dose encore 0,7% vers 50 cm,
mais 0,3% seulement vers l m.
Les rapports clN sont satisfaisants dans les sables:
compris entre ID et 14.
Pour les sols argileux, il est en général supérieur
à 10 même en profondeur, et quelques échantillons de pro-
fondeur sont peu inférieurs à ID.
Le pH à l'eau des sols sableux est de 7.
Le pH KCl N est inférieur de l unité pH.
Le pH à l'eau des sols argileux
est voisin de 6 pour les échantillons:
32 - 51 - 52
- est voisin de 7 pour les échantillons:
12 - 72- 162 - 211
oompris entre 8 et 8,6 pour les échantillons
82 - 163 - 192 - 193 - 212
égal à 8,7 pour l'échantillon 83 où un peu de
calcaire des nodules a été méiangé à la terre.
On ne peut pas établir de correspondance nette
entre ces pH et différen~s facteurs (M.O., profondeur,
bnses échangeables).
Cependant l'on peut remarquer qu'à part les échan-
tillons I2, 32 et 83 (calcaire), le pH KCl N"est inférieur
au pH à l'eau de I,4 unité dlune manière assez générale •
.../ ...
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Cette diff'rence est plus grande que pour les
sols sableux, bien que le taux de saturation des
argiles soit en général plus élevé.
BASES ECHANGEABLES. CAPACITE D'ECliANGE, TAUX DESATURATION.-
Les sols sableux ont un taux de bases rela-
tivement élevé, allant jusqu'à. lO meq}lOOg •..
En fait il dépend du taux d'argile, de pseudo-
sables et de la matière organique. te complexe est
généralement saturé sauf pour l'échantillon n Q 3l.
Les résultats ne sont pas homogènes.
Le taux de calcium est de llordre de 3 et 7,5
Le tnux de Mg varie de 0,5 à 2,6.
Les taux de K et de Na sont faibles.
Cependant, pour des sols sableux, ils sont
relativement bien pourvus, et ce ne sont donc pas des
sols lessivés en bcses.
Dans les sols argilo-sableux à argileux,
l'échantillon n Q 8j contenant du calcaire est considé-
ré comme saturé.
Son taux de saturation est 8gal à IOO. Le t
taux de Ca est déduit par calcul de la différence
T~g + K + Na).
Ces sols ont un taux de saturation élevé,
compris entre 80 et IOO.
La somme des bases est élevée: l5 à 20 meq}
lOOg d'une part et 37
environ d'autre part.





" 2-4 et 7
"
Il
" K sont peu élevés 0,2 à 0,7
" "
" Na sont de l'ordre de I,3
(extr~mes 0,3-3,2).
,. .. / ...
- 47 -
CORRELATIONS ENTRE CES DIFFERENTS FACTEURS.~
Les corrélations entre ces différents fa,teurs
ne sont pas très nettes.
On peut trouver des pH de 7 avec des taux
de saturation de 95% dans les sables, tandis que dans
les argiles pour des pH de 8, on peut trouver des
taux de saturation de 85%.
Un taux d1argile et de matière organique
élevé ne signifie pas toujours une capacité d1échange
élevée; alors intervient la nature de llargile qui
varie probablement suivant les échantillons.
Mais il a~parait cependant que:
- dans les argilGs comme d~ns les sables,
le complexe est en général bien saturé.
- que le taux de bases des argiles est
supérieur à celui des sables.
CONDUCTIVITE~-
Ces sols contiennent peu ou pas de sels
solubles.
L1extrait de saturation à 25 2 est de l'ordre
de 0,7 millimhos/cm.
-000-




1 II ! 31 71 81 161 191 11 ECHANTILLONS ! 1 1
1 Profondeur ! 0_20 1 0-20 ! 0-15 0-15 0-20 11 cn 1_ 1 0-15 1 1 1
1 GRANULOI'1ETRIE % 1 ! 1 1 11 ! ! 1 !
1 Terre fine 92,1 98,6 98,9 ! 98,5 1 99,1 99,2
1 Sable grossier 44 59 42 ! 52 ! 46 27
1 Sable fin 1 38 30 42 ! 36 1 37 46 1
1 Limon 1 5 1 7 ! 7 6 1 6 12 1
1 Argile 1 II 1 3 1 8 5 1 10 14 1
1 C03 Ca 1 1 1 1 !
1 1 1 1 1 1
1 ]}lATIERE ORGANIQUE 'lb 1 ! 1 1 1
1 1-1a t •org. 't 0 t • 1 1,9 1 1,2 1 1,2 1 0,95 ! 1,4 1,1 1
1 Azote total 1 0,081 0,071 0,054 1 0,044 1 0,05a 1 0,0461
1 Carbone 1 1,081 0,7 1 0,72 1 0,54 1 0,82 ! 0,64 1
1 C/N 1 13 1 10 113,3 ! 12,3 1 14,1 ! 14 1
1 1 ! 1 1 !
1 1 6,9 1 6,3 ! 6,8 6,9 1 6,1 7 !1 'pH H20 1 ! 1 1 1
1 KCI N 1 5,9 5,2 1 5,7 5,8 1 5,4 5,9 1
1 ECHA.NGEABLES ! 1 ! 11 BASES ! 1 ! !
1 Ca neq fbg 7,5 1,6 1 5,7 3,1 ! 3 7,5
1 Mg I:leq ~bg 1,3 0,5 1 1,7 1,1 ! 0,6 2,6
1 K meq 1~g 0,1 0,02i 0,1 0,4 0,1 1 0,2
1 Na meq %g 0,3 0,1 0,3 0,1 0,3 1 0,6
1 S I:leq %g 9,a 2,2 7,8 4,7 4 1 10,9Cap.Ech. (T) • .f 10,5 4 8,4 5 5 II,81 Lleq Yog 1 1S/T % 84 55 ·93 94 80 941 1 1
1 1 !--.. 1 1 !
1 Extrait sat. C à. 25 2 1 ! 1 1
1 1 ! 1 f 1! 1 ! 1 1K cO/h ! 3 1,4 3 1 1,9 1
la 0,8 0,7 0,8 1 1 11 1 1 ! 1 1
l=====================~======~======~======t=======t=======+=======~
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----------- ---- ---- ----1--- --- ---1 1
0-20 1 60 80 90 1 1
----------- ---- ---- ----1 1 1
1 GRANULOMETRIE % ! 1 1 1
1 Terre fine 72 ,7 94,8 1 100 1 99,7 96,7 91 1100 1
1 Sab l G gr 0 S sie r 3 l 3 9 1 14 1 12 3 l 33 1 34 1
1 Sable fin 20 21 1 34 1 34 26 22 1 21
1 Limon 6 8 1 17 1 14 II 12 1 10
1 Argile 42 32 1 34 1 39 31 1 33 1 31
1 C03 Ca 1 Il! 4, Il
1 1 !
1 1 1 1
1 MATIERE ORGANIQUE % 1 1 1
1 Mat.org.tot. 0,67 0,3 1 l ,0,68 0 6· 0 45 1
1 AZ 0 t e t 0 t al 0 , 041 0 , 0181 0 , 04 i 0 , 03 0 , 02g~ 0; 02 8 1 1
1 Carbone 1 0,38 0,I7! 0,571 0,39 1 0,34 ;·0,26 !
:_C_/N i__9_'_4 _1 __9_,_5 I_4_,_3_!_I_3__! II,7 '9;3 ~_~:
1 pH H2 0 6,9 1 6 6,3 6,1 6,7 8,2' 8,71
1 KCI N 5,7 1 4,7 4,94,7 5,3 6,6 7,61
1 1---- _ 1
Il!BASES ECHàNGEABLES 1 1
1 Ca ceq ~g 19,3 1 9,6 8,9 9,3 114,2 115,6 14,4,
1 Mg neq ~g 2,2! 2 4,4 4,1 1 3,1 ! 2,2 3,7i
J K neq %g 0,4! 0,2 0,3 0,3 1 0,3 1 0,6 0,4 11 Narae q ~';b l , l ! Q, 7 0 , 3 0 , 3 1 l 1 l , 6 l , 3 1
1 S neq %g 23 12,5 13,9 13 118,6 120 19,8;
1 Cap. Ech. neq (T) %g 25 15,3 15,5 16 121,2 1 1 19,8;
! S/T >b t 92 82 1 go 81 188 1100 i
__________,;..,.1 ! 1 1 -1 t
1 1 l '
1 1 0,59 i !,
----------- ---- ----1! 1---'
K cn/h 3 l 1 l 2 3 0,5 1 1,8:
1 1 1 1 1 1 1 l '
1 l 1 1 4 1 6 1 1 6 1 J 3 1s ' 0,3 'l, 0, 0,9 0, ,1,5 l, 1~======================~=======l=======1=======!=======~======~======*=====
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0,33 0,55 1 1,1 0,8
0,022! 0,026 ! 0,05 0,044
0,I9! 0,32 ! 0,63 1 0,47
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Les sols alluviaux sont des sols ré'ents ou
actuels qui continuent à se former par apport dléléments
en provenance de surfaces plus ~levèas~ Ces sols sont
souvent de granulométrie sableuse grossière dans les
vallons, mais dans les vallées relativement planes l~
sédiment~tion a été beaucoup plus fine.
OBSERVATIONS DE PROFIL5~-
Profil n Q 6 -
Ce profil est situé au croisement de la
route LAGON-~LSION et du mayo YOUÀIA. La dépression est
ici très peu l~rga: 50 li environ. Le lit mineur du mayo
entaille le lit majeur sur une profondeur de l m. QUQnd
le maya coule pendant la saison des pluies, la dépression
majeure est en général inondée.
Sur les bords du lit mineur, quelques
gros arbres: Ficus sp., Faidherbia albida; dans le lit
majeur, végétation herbacée. Le profil est hétérogène
et l'on remarque les différentes strates d'alluvionnement.
0-17 cm horizon gris~noir, argilo-limono-humifère, collant)
très humide, peu compact, massif.
17-56 horizon beige, sableux avec un peu dJargile,
humide, pas de mica visiblG}.
56-76 ancien horizon humifère où la matière organique
siest conservée, de couleur grise foncée, humide,
argilo-sableux avec limons.
76-180 horizon beige sableux à sablo-argileux, très
vagues taches plus noires et plus brunes, m~is
lloxydo réduction niest pas nette. Humide.
Nr..ppe à Ï,20 il.:;
... / ...
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Profil nQ II -
Ce- profil est situé dnns une petite cuvette
alluviale à quelques centaines de mètres au Sud du croi-
sement de le route ZALE-B~NDER NaYRI avec le maya DALA.




nais bordée par une végétation do grands arbres: Anogeissus
leiocnrpus, Parkin filicoidea, Prosopis africana, Kigelia
nfricena, Acacia caffra, Acacia sieberian~, Khaya sene-
g~lensis.
Cette cuvette est inondée en saison des
0-40 cm horizon gris-brun, argilo-limouo-hunifère, humid~
peu compact, ressemble à une tourbe, vibre sous
le choc, très nonbrcuses racines.
40-150 Horizon nn~logue, noir, massif, humid~ peu
compact, ~rgilo-lillono-humifère, p~teux, ressem-
ble à pâte à modeler, peu ou pas de sables
grofsiers.
Pas de nnppe à l,50 D.
GRANU10NETRIE.-
Profil n Q 6 -
Argilo-sableux avec limons et sables fins, avec
horizon sableux intercalaire 9
Profil n Q II -
Erofil argilo-liBoneux- pratiquement sans sable
grossier.
MATl~RE ORGANIQUE~-
1e taux ùe matière organique est élevé en
surface, 2,4 et 2,8%. Ce taux décro!t régulièrement en
profondeur (profil n Q II).
... / ...
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AU profil n Q 6, en accord avec les obser-
vations de terrain, on observe une re~ontée dans l'ho-
rizon n Q 63.
Les rapports clN sont supérieurs à IO
en général.
Ces sols sont plus organiques en surf~ce
que les ~rgiles de plateau.
;Ql!.-
Les pH à l'eau deviennent plus basiques
vers la profondeur.
On pout noter la correspondance avec
l'augmentation du t~ux de saturation. Dans l'horizon
n Q II3 le pH de 8,4 correspond à 2,I~ de oalc~ire.
L8S pH sont de l'ordre de 6 en surfaoe
et supérieurs à 7 en profondeur.
La difference entre pH H20 et KCl N est
de + I,I à I,4 unités pH. Cette différence augmente de
la surface jusqu'à Doyenne profondeur et décro~t ensuite.
Ces sols sont donc faiblement acides en
surface par suite dlune ~~ti~re organique acide mais
sont basiques en profondeur par suite d1une forte
saturation du complexe.
BASES ECHàNGEABLES - CAPACITE DIECHANGE.-
Dans 10 profil très argileux n Q II le
taux de base est nette~ent plus Glevé que dans les sols
argileux de plateau. L~ capacité d1échange ost de l'ordre
de 50 meq./IOOg~ I!Lis par nilleurs elle est de l'ordre
des sols argileux.
Les taux de calcium sont variables. M~is
on peut noter des valeurs de MO élevées dans le profil
n Q IO.
Ces sols sont hétérog~nes et la richesse
chimique dépend de la granulométrie. Il est donc assez
difficile d'en donner des valeurs moyennes.
-000-
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- SOLS ALLUVIAUX -
===============
=========================================~============~===================?==




1 1 , 1Profondeur CD 0-I5 i 50 60 1 100 1 70 iO- I5 50 100 1
1---1----1--1--1- 1
GRA~_ULOMETRIE '/; 1 1 1 1 1 1 1
Terre fine 1100 100 100 1 100 ! 100 1 100 1 100 1 100 1
Sable grossier ! II 14 13 ! 18 ! l 1 4 ! 2 l !
Sable fin 22 61 39 55 29 31 13 13 1
Linon 27 7 16 7 28 26 27 27 !




Hl\.TIERE ORG1ÜHQUli: . ?b 1
1 Nat.org.tot. 2,8 1 0,45 1 0,731 0,33 1 l 2,4 1 1,4 0,7 !
1 Azote total 0,13 1 0,2810,031 0,0261 0,05 0,12! 0,05 0,041
1 CD.rbone 1,7 0,26! 0,42 0,19 0,60 1,4 1 0,8 0,4 !
1 C/N !I3 9,3 13,6 7,3 12 !II,7 116 10 1
1 1 1 ! !
--- ---1 H2 0 6,2 6,4 6,6 7,3 6,2 5,5 1 7,7 8,4 1
1 pH KCl N ! 5,1 5,2 5,2 6 5 4,2 ! 6,3 7,2 1
1 1 1 !
1
_..... --
BASES ECHAhGEABLES 1 1 !
1 Ca Lleq 1"g 114,3 6,1 17,4 III 18,8 !2I,8 142 125
·1 l"Ig Lleq %g ! 3,5 1,1 3,1 1 2,5 5 1 6,2 112 ,8 115
1 K Lleq %g ! 0,2 0,04 0,2 1 0,2 0,3 ! 0,4 1 0,5 1 0,5
1 Na neq 7~g ! 0,5 0,3 1 0,8 ! 0,7 1,7 1 1,4 1 0,8 ! 1,5
1 S Lleq >"g !I8,5 6,5 !2I,5 114,4 25,8 12:.-,8 156,1 142
1 Cap.Ech. ::16q (T) ~"g !20,9 7,9 124,6 115,1 29,6 140 ,3 ! 142
1 S/T ~b 188 82 188 196 87 174 1 1100
1 1 ! ! ! 1
1 , 1 ! 1
1 Extrait sato C a 25 Q ! ! 0,42
1 ! !
1 K cn/h ! 0,7 2,7 0,3. 0,2
1 1
1
. ls 1 1 1,8 1 0,5 1 l 2 1
~=======================t=====~======~=====~======~======~=====~=====~=====~
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- LES SOL8 AVEC GRAilI~B PROCHE OU EN SURFACE
======================~=================:=
Ils comprennent:
- des sols à sable colluvionnaire sur granite
altéré (ùomin2nt) (les seuls ~n~lysés).
- d8s affleurements de granite - quelques rochers
sortant du sol.
- des sols d'ûrosion - granite alt6r~ affleurant
en surface.
Ils sont situés à lOllestde IvlABiillJE et a.utour
de ln nontagne de BIND~R NAYRI. Nous avons observé égale-
ment un affleurement aux environs de LATA. Au voisinncge
de NAYO ELSION, le granite existe en profondeur coeille
le montrent les eoupvs de ~ivières. Mais les couvertures
sont plus épaisses et de nature sédillent~ire. Par exemple,
~u profil n Q 16 le granite altéré conuenee vers 130 cm;
l'horizon n Q 164 est d'ailleurs un mélange de granite
altéré et de couverture argileuse~
D~ns les prùfils n Q 12, 13, 15 analysés, on
remarque en général que l'horizon supérieur est peu épais,
gravoleux et c'est plutet un colluvion sur granite qu'un
horizon supérieur de granite alt6ré. Cet horizon sableux
pourrait correspondre à celui que l'on retrouve sur les
argiles.
PROFILS OBSERVE8.-
Profil n Q 12 - Ce profil est situé sur la bordure dJun petit
vallon dans une zone relativement boisée. Elle est débrous-
sée pour les plantations de mil et de coton. Pente faible
1-2%.
.De nombreux .cailloux <:le granite, de quc.rtz,




Horizon sabl~ux mélangé de graviers, brun en
surface, cailloux de quartz et de granite.
Horizon de granite altéré, beige-brun, compaci-
té augmente en profondeu~.
. .. l'.. '.
Prof=!-l n Q 15 -
fédérale,
56
Profil situé aU voisinnage de la route
dens un champ d'arachide et de oil.
Végétation arbustive peu dense, défrichée
pour la culture:
Boswelia dalzielii, Combretum sp., Ano-
geissus leiocarpus, Gardenia sp., Bauhi-
nia thonningii, Sterculia setigera.
Des boules de gr~nite éuergent du sol à
proximité: granite à quartz, feldspath, mica, ~mphi­
bole ou pyroxène.
0-15 cm Horizon sableux - gris-brun foncé, humide
(pluies) avec sables grossiers et graviers,




Horizon sur granite altéré brun et blanc
nu début puis blanch~tre vers le bas, très
compact. C'est un horizon de départ de ro-
che en voie d'altération.
Quelques traces de c~lcairG dans l'hori-
zon nQ 1;::2.
GRANULOilIETRIE .-
Les horizons de surface ont été prélevés
en général en éliminant une partie des graviers.
Dans les horizons de profondeur prélevés
sans modification, il est int0ressant de noter le
faible pourcentage de terre fine.
Les taux d 1 argile sont plus élevés en
profondeur qu'en surface et ces taux ramenés au
m~me pourcentage de terre fine qu'en surface seraient
encore plus élevés.
Il est intéressant de noter également les
valeurs élevées de sables grossiers.
Ce sont donc dee sols à gros éléments




Les .horizons sup~rieurs sont riches en
matière organique, plus que les couvertures sur argile
et du ~ême ordre de gr2ndeur que les sols de bas-fonds.
Le taux dû ~atière organique décroît en profondeur,
mais il est encore de 1% vers 50 cm de profondeur,
Le rapport clN est bon et compris entre 10 et 14.
~.-
Les pH à l'eau sont en général au-dessus
de ln nornalité. La différence entre pH à l'eau et
KCl N est plus élevée en profondeur qu'en surface.
Cos pH 81evés correspondent dans les
horizons sableux ou dans le granite altéré à un co~ple­
xe bien saturé.
BASES ECHLNGEABLES - CAPACITE DIECHhNGE.-
Les bases échangeables et la cnpacit~
d'échange varient assez forteoent suivant les profils~
Cnp~cité dtéchange ~ 6 à 22 meqjIOOg.
les taux de calciuo varient de 4 , 18.a
" " "




K et NA sont faibles.
Ces sols sont cultivés dans les parties
planes où l'érosion nia pas décapé les horizons supé-
rieurs. On peut dire que leur richesse chimique est
assez satisfaisante. Les horizons supérieurs sont peu
co~pacts et assez per~éables. Cependant leur extension
est faible et limite les possibilités de cultures.
autour du village de BINDER NAYRI, les
surfaces sont jonchées de cailloux et ,les cultivateurs
les éliminent en faisant des petits tas en bordure
des cha~ps.
-000-




1 ECHANTILLONS 121 ! 122 131 132 l 151 1 152 l 164
1 ! ! 1 1
l , 1 1 1
! Profondeur CIil 0-15 i 50 0-15 50 1 0-15 1 80 1 130 1
l 1 1 l !--I
1 GRANULOMETRIE % 1 l r 1 ! 1
! Terre fine 78 66,3 1 82,5 1 46 ! 67,3 132,4 1 83,9 1
1 SubIe grossier 1 43 46 55 60 ! 44 1 72 ! 47 1
1 Sa.ble fin ! 27 19 28 16 34 1 14 18 1
1 Lioon ! 13 II 8 7 10 1 4 5 1
Argile 1 14 1 23 7 1 17 10 1 10 30
C03 Ca Itraces 1 1 1
! 1 l 1 1
IvIATIERE ORGANIQUE dg 1 1 ! 11
hat.org.tot. 2,4 1 l 1 2,1 1 0,8 1 2,1 0,281
Azote total 0,121 0,05! 0,09 1 0,045 IO,087!0,0121
Carbone 1,4 1 0,6 1 1,2 ! 0,47 ! 1,2 1 0,16!
C/N II,7 II,3 1 13,3 110,5 113,8 113,3 1
! 1 ! r__1 1
pH H20 8,2 1 8,4 1 7 7 1 6,2 1 8 1 8KCI N 7 1 7,4 1 6 5,6 1 5,3 5,8 1 6,2
1 !
]b.SES ECHûmEABLES 1 1
Ca neq ;Jg 18,6 1 17,3 4,9 9,8 ! 4,2 8,6 1 12
l\lg meq %g 2,4 1 3 1,6 2,5 1,3 2,3 1 1,3
K meq 'jog 0,5 1 1,2 0,2 0,1 0,1 0,061 0,3
Na JI 0,5 1 1 0,3 1 0,5 0,4 1 1 1 1,3metl ~~g
S meq %g 22 1 22,5 7 !I2,9 6 111,9 14,9
Cap.Ech. Deq (T) 'log 1 22,5 7,7 113,6 110,4 1
S/T % 100 91 195 158 1
l 1 1
C , 25 2 1 ! 1 1Extrait sato a 1 1 0,631
1 1 1 1
K co/h 1,7 1,5 1,5 ! 5,5 1 4 1 1
1 r !
Is 0,7 1,5 0,6 ! 0,6 0,6 0,2 1 !







Les arkoses sont des congloQ~rats d'époque se-
conduire, d'origine granitique, de granulométrie de sables
grossiers - petits graviers, cOBposés surtout de quartz,
feldspath et poches d'argile. Elles sont sub-affleurantes
sur le versant N.E. de la route federale et plut8t en pro-
fondeur sur 10 vers2nt 3.0.
Qunnd elles affleurent elles ont l'allure de
pseudo-roches gris~tres, assez peu durcies par rapport
au granite non Qlteré et donc attaquable par l'érosion;
en profondeur clest un horizon de départ de compacité
Doyenne mais imperméable.
D~ns les zones où elles affleurent elles sont
souvent surmontées d'un colluvion hétérogène et la surface
du sol est jonchée de graviers et de cailloux divers
(quartz, granite, silex, bois silicifié etc •• ,).
Les arkoses ont été observées sous des argiles
et sur des grès mais également interstratifiées avec des
grès et des schistes, avec des ternes de transition.
PROF1LS.-
Profil n Q l
0-80 cm sable graviers - argile.
80-160 horizon d'arkose décomposée, blanc avec nombreux
sables grossiers et potits graviers, graviers de
quartz et felspath, des micas blancs bien visibles
. ,
donc l'altération du mat&riau originel est faible;
il est en place depuis le crétacé moyen à supé-
rieur.
Ce matériau sableux grossier contient des poches
ou des lits d'argile. Cette argile est soit de
néoformation, soit colluvionnée avec le matériau,
soit lessivée en place. Le matériau sableux grossier
est peu compact. /
• •• •••
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160- 190 matériau sableux grossier unalogue, mais en
trainées rouges et blanches.
Contient aussi des poches dtargile grise.
Par suite de la présence de l'argile llensemble
du mutériau sable + argile est impern~able.
Profil n Q 4
Ce profil est observé dans une coupe de carr1ere,
à proxi~ité du croisenent de la route fédérale et de la
route de L.b..Tk. o
0-15 cu horizon de graviers de quartz de l cc en moyenne,





horizon argilo-sableux à argileux marron conte-
nant encore des graviers.
horizon ~nalogue marron-vert avec point d'oxy-
dation rouille-orangé. Ces horizons sont des
colluvions de granulométrie hétérogène.
horizon d'arkose décompos~e. La coloration de
cet horizon est particulièrement typique :
une couleur rouille-orangé doninante
une couleur blanche
une couleur gris-marron
La couleur blanche correspond au matériau sa-
bleux.
La couleur gris-marron au matériau argileux~
La limite des deux est marquée par la couleur
rouille-orangé dont l'intensité va en croissent
VGrs le matériau argileux.
C'est un phénomène net d'oxydo-réduction.
Dans le profil cela ~ffecte l'allure de ciar-
brures.
~ matériau sableux englobe des poches d1argile.
Le matériau sableux ne contient pas d'argile,
mais des feldspath, quartz, mioa et des éléments
noirs ou verts foncés (pyroxène ou amphibole).
Les prélèvements :
- 13 ( correspondent au mélange du matériau
- 14 ( sableux et argileux.
... / ...
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41 ( correspondent au matériau argileux
42 (sablo-argileux à argilo-sableux).
GRA.NULOlvIET1U.ill.-
-102 correspond au matériau sableux.
Ces horizons contiennent un certain pourcentage
d1éléments supérieurs à 2 mQ.
Le matéri~u sableux seul contient une forte
proportion de sables grossiers (73%).
Le matéri~u argileux a une texture variable:
30 à 405~ dl argile.
J21i.-
Les pZ à l'eau sont au-dessus de la neutralité
sauf pour 1'8chantillon n Q 41 (S,S).
Les pH augm8ntent en profondeur.
Les différenCo.;s pH H20 et pH KCl sont variables,
l à 1,6 unités pH.
lItâT lEliE ORGANL./,UE.-
Ce sont en général des horizons de profondeur
avec peu de mat{~re organique. Mais 41, de 25 à 40 cm,
possède encore 1,3% de Matière organique.
BASES - CAPACIT~ DIECHAaGE.-
Ces horizons sont bien saturés, de 80 à 90%.
Les horizons 13, 14 et 10~ ont des c~pacités
d'échange réelles beaucoup plus élev~es qu'ils ne . '...
devraient vu leur taux d1argile (taux de matière orga-
nique négligeable). Il en résulte que des pseudo-sables
et limon grossiers participent à la capacité d'échange.
1es taux de calcium sont assez élevés ainsi que
le magnésiuI:J..
Les horizons de profondeur, comme ceux de surfa-
ce, sont saturés. C1est un fait assez g&méral pour tous






ECIL.NTILLOHS 13 14 41 42 102 1
-- -----'. -~--
1
Profondeur 140 180 25-40 110 120 11 cn 1
1 1
1 GJ.{AIWLOJ:iiETRIE ç/ 110
l Terre fine 63,8! 81,6 89,5 96,4 92,4 1
1 Sable grossier 58 1 35 42 50 73 1
1 Sable filJ. 20 33 14 18 10 1
! LiDon 7 7 5 5 4
1 Argile 15 25 38 27 13
1 C03 Ca
l'1ATIER.l1i ORGANIQUE %
Nat.org.tot. 0,12 I~ 3 1
Azote total 0,01 1 0,0581
Carbone 0,07! 0,76 1
C/N 6,6 1 13 1 1
1 1
H20 7,4 7,4 5,5 6,7 1 8pH 1KCl H 6 5,8 4,2 5,4 1 7
1 1
1 BASES ECliANGEABLES ! 1
1 Ca oeq ~(og 18,1 28 14,6 10 1 12 1
1 Mg I:leq ~'bg 2,1 2,8 2,2 1 1,3 1 1,5 1
1 K oeq 9~g 0,2 0,2 0,2 1 0,2 1 0,04 1
! Na IJeq %g 1,3 3 0,6 1 0,6 1 0,4 1S I:leq fbg 21,7 34 17,6 1 12,1 ! 13,9 1Cap.Bah. (T) c:: 26 42,8 21,9 14,4meq log 1 1 15,5 1S/T i~ 84 80 80 ! 84 1 90 !
1 1 !
Extrait sat.C , 25 Q 1 1a
1 1
K cO/h 3,7 l 5 ! ~ ,.5 1 4,21 1






Les horizons 53, 73, 74 sont des horizons de
profondeur sous argile. L'échantillon n Q 84 est un affleu-
rewent de grès rose en bas de pente vers ZA.LE.
Parfois les grès sont des termes de passage
entre les arkoses et les schistes de telle sorte que la
granulométrie est variable.
HORIZOHS.-
L'horizon n Q 53 est un horizon de grès jaune
sous les argiles, contenant quelques grains de felÈpath
et de quartz •
.-
Les horizons 7~ et 74 sont situés directement
sous les argiles. Ils contiennent des micas blancs.
L'horizon 73 de 120 à 150 cm est blanc et strié
de nombreuses fissures en tous sens, remplies d'argile
pure.
L1horizon 74 est un grès rose très dur, peu
altéré.
L'échantillon 84 est un grès rose avec des micas
blancs et quelques cristaux de quartz et de feldspath.
AN.b.LYSES.-
Ces echantillons ne contiennent presque pas
d'éléments grossiers supérieurs à 2 mm.
Au point de vue granulométrie, ils sont nette-
ment différents des arkoses; ils se différencient également
bien des sables de surface. Ces grès altérés ont un taux
élevé de sables fins, entre 60 et 80%; très peu d'argile
.../ ., ..
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5%; pe~ de limon, 10~.
Les pH à lleau sont élevés, 7 et 8.
Ces pH elevés correspondent à un t~ux de satu-
ration élevé, supérieur à 90~.
Comge pour les arkoses en voie d'altération,
les capacités d'échange ne correspondent pas aux valeurs
théoriques calculées à partir du taux d'argile. En effet,
l'argile fixe en moyenne 0,6 milliéquivalent pour 1 gram-
me d'argile; d'où les valeurs de capacit8 d'échange
théoriques calculées et les vGleurs an&lysées.
=======================================~===============
NQ 53 73 1 74 84 1 1
! 1 1 1
--------
; C•E. Thé 0 ri que i 3 1 3, 6 1 2, 4 3 ~ me q/100 g. ~
1 l'! 1 1I C•E • Analysée 1 12,3i 22 ,5 119,5 15,8 1 de terre 1
! 1 1 1 1 1
~==============~=====t=====t=====~=====t==============t
Cette comparaison sur les autres sols, argile,
sable, ne donne pas une différence aussi grande.
Par contre une différence importante se mani-
feste:
- sur les arkoses: n Q 13, 14, 102
Il n granites; n Q 122, 152
Il des échantillons
divers: n Q 21, 23, 45, 103
n quelques sols
alluviaux; n Q 63, 86, III, 112, 113
Il s'ensuit qu'une fraction importante de miné-
raux non argileux, pseudo-sables, limon grossier, non
comptés dans l~ capacité d'échange théorique, partici-
pent à la capacité d1échange réelle.
Les taux de saturation sont élevés, supérieurs
.../ ....
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Les taux de magnésium, de l'ordre de 3meq/IOO g.
Le calcium est toujours llion qui domine.
Ces horizons ne sont pas calcaires.
L'extrait de saturation à 25 2 a une conductivité
de 0 , 56 millimhosj.@: peu ou pas de sels solubles.
-000-
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ECHANTILLONS 73 74 84
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Extrait sato C à 25 2 1 1 1
_ ........ 1 0,56 1 1 1
1 r 1 1
1 5 1 3 1 ?,9 1
"1 • 1 ' 1 . 1






C'est un matéri~u vert clair, d'allure
schisteuse en cours d'altération. Il contient de nom-
breux micas; se délite en plans dont les surfaces sont
oxydées en rouille-orangé.
Ce mat~riau est peu argileux (20~) nais
contient beaucoup de sables fins et limons (48 et 12).
Le pH est de 7 correspondant à un taux
de saturation de 88~
Il contient relativement beaucoup de
Mg (4 oeq}IOO g).
La capacité d'~change est relativement
élevée (pseudo-sable et li@on grossier).
ECHANTILLON NQ 23.-
C'est une argile verte produit de décom-
position d'un schiste, prélevéeau voisinnage de 21. Elle
ne contient pas de oica.
C'est l'échantillon le plus argileux de
toute la zone du paysannat (60% d'argile). Il est acide(5,4), a une très forte capacité d'échange (57), mais
n'est pas saturé (37~).
ECHANTILLON NQ 45.-
Cet horizon vert prélevé on surface comme
les précédents est un produit de décomposition d'un
natériau intermédiaire entre un schiste et un grès;
le taux de Sg n'est que de 32%. A 50 cm on rencontre
le matériau moins altéré et plus dur.
En surface, il absorbe bien l'eau de
pluie, ce qui lui donne une certaine élasticité •
.../ ...
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Le taux de matière organique est de O,8ft.
Ce matériau contient les oursins irréguliers.
Il est légèrement calcaire, d'où le pH de
Le complexe est naturellement saturé, prin•.::.;
cipalûment en calcium. Mais la capacité dJéchange est
encore très élevée vu le taux d'argile (pseudo-sable,li-
mon gro ssier) •
ECH~NTIL10N NQ 85.-
Cet horizon a étb prélevé sur un plan dJéro-
sion, en bas de pente vers ZALE pour enalyse de le fertili-
té en sol dégradé.
La végétation arbustive au voisinnage est
constituée de: Bauhinia thonningii, Ziziphus sp., Hyphaene
thébaïca, Balanites aegyptiaca, Ficus sp., Tamarindus indi~
ca, Acacia sieberiana.
L~ surface du sol est jonchée de nodules
calcaires; il y a également quelques nodules calcaires
dans le profil, et quelques-uns très petits ont été écra-
sés, ce qui donne 0,9~ de C03 Ca à l'analyse.
Le Da tériau es t fin: 14iO de Sg.
Bien que prélevé de 0 à IOcm, il ne contient
pratiquement pas de mati~ie. organique, O,I~; de plus le
carbone et l'azote sont déséquilibrés, ce qui entraine un
c/N de 5,7.
Il est interessant de noter la forte quan-
tité de sodium sur le complexe absorbant, 9 meq/IOO g,
soit un rapport Na/T ~ de 47, ce qui en fait un sol à
alcalis.
Le pH est de 9,5
d~ au calcaire environ 8
d~ aU sodium + 1,5 unité pH.
On sJapercoit que les surfaces d'érosion
sont des zones stériles~ sans fertilité et elles apparais-




C'est le seul échantillon de profondeur
de cette série.
Il correspond k un horizon de 160 ~ 250.~oo
de profondeur situé sous une arkose décomposée sur un
plan d'érosion en surface.
C'est un schiste gris argileux, alt~r~,
micacé, compact comme une argile. Il est hétérogène car
il contient des veines plus sableuses; ~ 170 cm on note
une veine de schisto rouge altéré.
Le prélèvement n Q 103 correspond ~ un
mélange de sable et d'argilo schisteux. Il contient un
peu de calcaire, d'ou son pH de 8,6. Le taux de magné-











1 0-201 O-IOrsurfa-, 230 1
. ce .
r..-__~ ~_ 0.._-- 0..--- 1 1--- 1---1
1 GRANULOHETRIE ~~ 1 1 1 1
~ Terre fine 99,3~ 99,6; 100 81,4 1 0 95,2;
l Sable grossier 18 1 7 ...32 14 162 JI 8,
Suble fin 48 1 10 1 16 39 121.2. 17 1
1 Limon 1 12 • 23 1 26 1 16 1 8 12. 27 1
! Argile 1 22 1 60 : 19 1 29 1 8 45 1~ CO 3 Ca: : 1 6 ,2 1 . 0, 9 i75 , 5 2 , O~ i
1 1 1---1 ----HATIERE ORGAHIQUE ~11 1 1 1
1 1 l '1 1Mat.org.tot. 1 0,14 1 0,41 1 0,75 . 0,14 11 Azote 0,014 1 0,025, 0,05 ;0,014 11 Carbone 1 0,08 1 0 24' 0,43 • 0 08 1 11/ " l'! 11 C l'l" ! 5,5 1 9,6' 8,6 ! 5,7 1
Il ! 1---
1 pH H2 0 ! 6 , 9 1 5,4 8, 6 1 9, 5 9 , 1 1 8, 6
1 KC l N 1 5 , 3 1 4 , 6 7 , 2 1 8, 1 1 8, 4 1 7, 3
t 1 1 1 1----1~--
. 1 BASES ECHANGEABL.c;S 1 1 II!
l Ca {;l e q 1bg 1 19, 4 1 17, 7 ! 34 , 5 1 7, 2 1 3, 6 133 , 3
1 Mg mcq 'log 1 4 1 I,7! 2,5 ! 2 1 0,6 1 7
1 K Ileq ~bg 1 0,3 1 0,2 II! 0,6 O,I! 0;3
1 Na {;le q lbg! 2,4 1 1,3 1 1 1 9 0,5 rh 1
i S tleq %g! 26,1 120,9 139 118,8 4,8 141,6
1 Cap.Ech. meq (T) 'fôg 1 29,7 1 57,2 139 118,8 4,8 141,6
1 S/T Yb r 88 1 37 !IOO 1100 IOO! 100
1 1 1 -1 1 __1 1 _
1 Extrait sat.e à 252 1 11! 1
1 ! 1 1 11 !! 1---
J K cU/h 1,9 1 3,2 6 0,2
J 0,9 1 0,2 0,1 9,5




destruction de C03 Ca




Les valeurs de K sont comprises entre 0,2
et 10.
Les valeurs de Is sont comprises entre 0,08
et 2,4.
Les points se situent au-dessous de la droi-
te de régression.
les points situ8s au-dessus de OA correspondent à des
bonnes structures.
les points situés entre OA et OtB, à des moyennes et
nauv~ises structures.
les points situés au-dessous dè OIB à des mauvaises
str:uctures.
Dans la première catégorie se trouvent
grès alt~rés et quelques arkoses alt~r~es~ Dans ln
nière quelques argiles et quelques sols alluviaux.
INSTâBILITE STRUCTURALE ET P~RMEÀBILITEa-
Echantillons sableux sur argile et sur granite -
les
der-
Le pourcentage d'agrégats varie peu entre
les trois prétraitements, benzène, alcool, air.
~e pourcentage de Â+L est faible, donc le
pourcentage dlagrégats est faible.
Les échantillons sableux sont satisfaisants
au point de vue structural.
Echantillons argileux de plateau -




les échantillons n Q 12 et 72. Il s'ensuit une bonne
perDéabilité et une instabilité faible, corrélativement
à un taux peu élevé de A+L. Ces échantillons se placent
sur le graphique dans léS bonnes structures.
Pour les autres échantillons, ~es pourcen-
tages dJagrégats après prétraitement au benzène sont
beaucoup plus faibles qu'après le pré traitement à
l'alcool ou à l'air, d'où aes valeurs de Is relative-
ment élevées.
L'échantillon n Q 163 a une perméabilité
faible et un Is élevé: ~e taux dJagregats après benzène
est égal à celui après air et nettement inférieur au
taux après alcool.
Sols sur granite altéré -
Echantillon n Q 132, 152~
Ils ont une perwéabilité forte surtout due
au taux élevé de ssb18 grossier et une certaine stabili-
té des agrégats. Ils ont donc une bonne structure.
Arkose altérb -
Les remarques sont analogues à celles du
paragraphe précédent.
Grès altéré -
Assez peu de différence entre l~ taux d'a-
grégats des différents prétraitements conille pour les
sables de surface.
Echantillon n Q 85 -
Le pH élevé et le taux de sodium corres-
pondent aux valeurs faibles de la perméabilité et forte
de l'instabilité structurale.
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On étudie la vitesse de filtration de l'eau
dans un trou au-dessus du niveau piézométrique.
On creuse à ln tarière un trou de 10 cm
de diamètre et de profondeur variable suivant les expérien-
ces (II à 27 cm) en surface ou en profondeur dans des
horizons d8torminés. On le remplit d'eau et on suit, en
fonction du temps, la variation d'épaisseur de la hau-
teur uouillée. On porte sur un graphique en coordonnées
seilli-logarithmiques les temps en abscisses ordinaires et
les h~uteurs mouillées (+ le demi-rayon du trou) en or-
données logarithmiques.
Unités choisies ( l minute = l cm
( Unité logarithmique = 12,5cn
( 3 minutes = l cm
( Unité logarithmique = 12,5cm
8
7
On obtient ainsi une courbe dont la partie
finale est une droite et c10st sur cette portion que l'on
mesure la vitesse de filtration K, en la couparant a~0C
un abaque de ref~rence.
RESULT1I.TS.-
Voici les valeurs de K en mis
==================================================================
In Q prélèvement !profondeur K mis 1 n Q de courbel
1 pédologiqu0 1 cm Isur graphiqu~
1 1 t-~----I
1 l 1 0-11 50.10.-6 1 l 1
1 1 0-12 38.10-6 et 6.10-6 1 2 1
1 1 0-20 4.IO.~9 1 3 1
1 1 10-22 4.IO~9 1 4 1
1 190-211 0,84.10:=9 1 5 1
1 1 1
1 6 0-24 1,2.10.-6 1 6 1
Il!
1 8 1 0-27 4.10-9 1
1 1 1 1------
Isur arkose altér~ profondeur! 1,2.10-& 1
1 1 1 1------




REr~RQUillS SUR LES MESURES DE PERMEABILITE.-
Au profil nQ 1 le preDier horizon est sableux
de 0 à 10 c~, puis de 10 à 25 sabl~-aDgilettx. Mais les
hauteurs citées varient un peu suivant l'endroit où
est faite la mesure de perméabilité (quelques mètres
de distance).
La courbe n Q 1 représente la perméabilite sur
le sable humide, où llépaisseur est un peu plus grande
que II cm, donc peu affecté par l'horizon inférieur
moins perméable.
Dans le trou de la courbe n Q 2, l'horizon
plus argileux est situé vers 9 cm de profondeur; ce
qui se traduit par une cassure dans la courbe.
La courbe n Q 2 repr&sente une mesure de per-
méabilité faite dans un ~ilieu hçtérogène à pernéabi-
lité variable suivant la profondeur.
La courbe n Q 4 représente la perméabilité du
2ème horizon sablo-argileux humide. La valeur de K
est l~ n~me que pour la courbe n Q 3 lorsque le niveau
dans 3 a atteint 8 à 9 cm de profondeur.
La courbe n Q 5 est sur arkOS6 altérée veinée
d'argile, donc perméabilité très faible.
La courbe n Q 8 sur arkose sans veine argileu-
se représente une perméabilité très peu supérieure.
La courbe n Q 6, sur profil 6, représente plutet
la perméabilité du 2ème horizon sableux à sahlo-argileux
humide, car le 1er est imporméable.
La courbe n Q 7 représente également un milieu
hétérogène, car la deuxiàue moitié de l'horizon est
beaucoup plus imperméable que la première.
La courbe n Q 9 représente une perméabilité sur
un sable perméable gorgé d'eau après une très forte
tornade.
PERhEABILITE.-
Toutes ~es mesures ont été faites sur des sols
humides, d'où les valeurs faibles de K.
... / ....
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A part la courbe n Q l (perméable), ces mesures
indiquent des sols peu perméables.
Les v~leurs trouvées sont peu différentes
entre: sable gorgé d'eau
horizon sablo-argileux hUQide
arkose altérée de profondeur, humide.
CONSEQU~NCES.-
Les sols de plateau absorbent un peu d'eau dans
l'horizon supérieur aux preuières tornades. Nais lorsque
la saison des pluies est installée, ils se ressuient
Bal c~r les horizons inférieurs sont très peu perméables.
Llaction du ruissellenent et de l'érosion y est relati-
veoent faible par suite de la faible pente.
Nais dans les zones de départ d'érosion, où la
pente est ;lus forte et où les horizons peu perméables
sont mis ~ nu (,·rkose,argile,etc •.• ), le ruissellement
est très fort.
Sur les gr~nites il en ost de 090e. S'ils sont
protégés par une couverture sablouse avec faible pente,
ruissellement atténué; ruissellement violent sur les
zones de départ d'érosion.
La lutte contre l'érosion est une nécessité
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CON C LUS ION
===================
LJétude du paysannat de LAGON n été réalisée pour
le compte de la Sous-Direction de la Pro~otion Rurale en
1960.
Le village de LAGON est situé à Qi-chemin entre
PALA et LBRE sur les bords du @ayo YOUA1A à proximité de la
route fédérale. Le paysannat démarre dans le village de LAGON
et doit sfétendre dans les villages environnants. Nous avons
cartographié environ 50.000 ha de la zone d'extension. Le
temps restreint et les crédits alloués ne permettaient pas
une densité de prélèvGDents élevéo et une cartographie très
détaillée; aussi nous avons dessiné une carte pédologique assez
générale extrapolée d'après les photos aériennes et basée en
grande partie sur los indices de relief.
La zone cartographiée est une pénéplaine, avec
un accident granitique, au Nord de B1NDER NAYRI culminant à
474 m d'altitude, avec une pente générale inférieure à 1%
descendante vers les lacs de LERE et TRENE; elle est découpée
par trois mayos DALA, YûUuI~, et ELS1ûN.
La route fédérale suit une ligne de crête qui est
le reste d'un ancien plateau, actuelle~ent presque entière-
ment démantelé par l'érosion.
La nappe phréatique est lointaine sur le plateau
et les villages sont b~tis en bas de pente, en bordure de
fonds de vallée où la nappe phréatique est proche de la surfa-
ce (1 à 2 m).
Les populations cultivent mil, arachide, coton et
font l'élevage de boeufs bororos. Le paysannat oherche à
améliorer les cultures, faire des cultures associées arachide
et mil et orientées; de la culture attelée après dressage des
boeufs, respecter les dates des façons, semis, sarclage, pro-
tection des sols~
Les sols utilisés sont les sols de plateau, sables
sur argile pour la plupart des cultures. Une quantité énorme de
surface est perdue par suite des effets de l'érosion qui a
détruit les sols. La lutte contre l'érosion et pour la
conservation des sols est une nécessité.
.~./...
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La pluviométrie Doyenne annuelle est de l'ordre
de 980 on. L~ tenpérature Doyenne annuelle de 27 2 3 avec
maxiouD moyen de 39 en mars et minimum noyen de 18 en
décembre-janvier.
La végétation arbustive est de type climatique
soudano-guinéenne, souvent défrichée sur le plateau, peu
atteinte dans les montagnes, dense avec grands arbres dans
les fonds de vallées,. rare sur les surfaces d'érosion.
La majeure part~e de la zone étudiée est consti-
tuée par des roches granitiques d1âge précambrien inférieur.
Ces r6ches affleurent par places: montagne OUA ALOU, Ouest
de MABADJE, dans les lits des rivières. Le plus souvent e11as
sont recouvertes par une couche de sédiments plus récents,
argile et sables: Au Sud-Ouest du Dayo YOUhIA, à l'Ouest de
MABADJE.
Les fornations secondaires, représentées par la
série de LAME, sont enfermées dans le granite sur lequel
elles reposent dans le rectangle mayo DALA, ) kn Sud-Ouest
du mayO YOUAIA,. limité à 1 1 0uest vers TOKOYBE et NABADJE.
Elles sont constituées de:
Arkoses )
Grès ) bois si1icifié sur le sol -
Schistes )
avec passages intermédiaires et interstratifiés à 1 t Est
de TO~OYBE. Elles affleurent par places et se trouvent
très souvent en profondeur dans les profils.
Les fornations tertiaires sont représentées par
quelques cuirasses en position haute sur la route fédérale
vers le S.E. de la c~rte. Les formations quaternaires sont
des argiles puis des sables en position haute de plateau
sur les formations secondaires d'une part et par places sur
le granite. Ce sont égalenent des colluvions sur les for-
mations les plus anciennes, et des alluvions dans les fonds
de vallées, résultant de l'action de l'érosion.
Les sols observés sont très souvent fossiles si
l'on considère leur date de mise en place. Ils sont jeunes
dans le fond des vallées, où ils résultent d'apports plus
ou noins permanents de matériaux arrachés sur les pentose
On distingue en classification générale :
.. "/ ...
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des sols peu épais sur granite, à squelettiques,
à roche nue par places~
des couvertures sab18uses, des couvertures argi-
leuses surmontées de sable, d'âge plus récent,
reposant sur granite en profondeur.
- des sols hydromorphes:
fossiles - de plateau - argile et sable -
récents à actuels - alluvions de fonds de
vallées.
- des colluvions (mélange d'é18ments graveleux et
fins) reposunt souvent sur los formations géolo-
giques dlâg~ secondaire.
Les sols argilo-sableux à argileux et avec ~ ~
couverture sableuse sont les sols de plateau qui reposent
sur les formations secondaires et par places sur les for-
mations granitiques. Les sables sont souvent au-dessus des
argiles et sépa~és par un cailloutis colluvial; parfois
les a~giles sont à nu. La série est peu épaisse, l à 2 m,
et fortement dénantelée par l'érosion. Les argiles contien-
nent peu de nodules calcaires et on en trouve surtout sur
les plages d'érosion, vestiges de sols enportés.
Los sab18s contiennent moins de 10% d'crgile;
les argiles de 30 à SOp. Les sables contiennent environ
1,2% do mati~re organique en surface et les argiles 1%.
Les pH à l'eau sont de 7 pour les sables; de
6 à 8,6 pour les argiles. Les sables ont un taux de bases
échangeables souvent égal à 10 meq/IOO g. Les argiles de
20 à 40 meq/IOO g.
Ces sols 'ont en général un couplexo voisin
de l~ saturation, entre 80 et IOO~ correspondant à un pH
élevé.
Ils sont utilisés en priorité pour les cultures
principales: arachide~ nil, coton. Ils doivent ~tre proté-
gés contre l'érosion.
Les sols alluviaux sont localisés dans les
fonds de vallées ou de vallons. Ils ont une granulométrie
variable suivant les conditions dans lesquelles ils sont
placés. Dans les endroits à sédimentation calme ils sont
argilo_limono-humif~res.Leur taux de mati~re organique
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est le plu~ fort des sols de cett~ r~gion, 2,5~.
Les pH à l'eau sont compris entre 6 et 8.
Le taux de bases échangeables est de 20 à
30 meq/rOOg.
Le couplexe est bien saturé.
Ces sols sont utilisés pour des cultures de nil
ou mais, s'ils no risquent pns d'être soumis à l'inon-
dation.
La culture du riz est aléatoire car l'on est
difficilement ma1tre des hauteurs et quantités d'eau.
Les sols ~vec granite proche ou en surface
sont représentés dans les ~n~lyses par des profils aVéC
un horizon supérieur de sable colluvionnaire et Ull ho-
rizon inférieur de granite altéré. Mais l'on observe
aussi sur le terrain des sols, avec granite affleurant
sous forme ~o roche et de sols détruits par l'érosiorr.
Lus horizons supérieurs sableux ont des carac-
téristiques analogues à celles des couvertures do sables
sur argile.
Les horizons de granite altéré sont peu riches
en argile, ro 8 20% de la terre fine, uais ils contien-
nent des taux importants de sable grossier, 50 à 70~,
au préjudice dos sables fins et limons.
Le pH à l'eau est supérieur à la normalité,
de 7 à 8.
Le cOillplexe est bien saturé.
Ces sols sont cultivés sur les parties planes
non;détruitos par l'érosion de la m~lle Danière que les
sols argileux avec couverture de sable.
Les arkoses sont des congloDérats, d 1 0rigine
granitique,. form~es de quartz, feldspath et de poches
dlargile~ Elles sont souvent surmontées d'un colluvion
hétérogène~ ctest un matériau peu durci qui est attaqué
p~r l'érosion plus facilement que le granite. Les
... / ...
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arkoses altérées ont des caractéristiques chiuiques
voisines de celles des granites.
pH élevé, conplexe bien saturé.
Capacité d'échange relativeuent élevée en
égcrd au taux d'argile.
Les grès alt~rés ont été an~lysés et
diffèrent des arkoses par leur granulouétrie sableu-
se fine, 55 à 80~. Ils ont une capacité d'échange
plus ~lev~e que no la laisse soupçonner lour taux
d'argile, car ils participent à la capacité d'échange
des pseudo-sables et des linons grossiers. Ils sont
0galemont fortenent saturbs.
les plages d'érosion ont un pH élevé
Car elles ont un taux de sodium élevé sur le complexe
qui los range dans le groupe des sols à alcalis; ce
sont des sols steriles.
D'une nanière génèrale, los sols do la
rugion ont un pH 81evé et un couplexe absorbant
forteuent saturé. Les horizons do roches altérées
ont une cnp~cit0 d'échange plus forte que ne l'indi-
que leur taux d'argile, par suite de l'action dans
los échanges de pseudo-sables et linons grossiers.
La stabilité structurale est bonne pour
les échantillons sableuxJ les échantillons argileux
sont instables.
Les perméabilités en place sont faibles,
Car faites sur sols hunides ou sur horizons assez
argileux.
Les sols ont de bonnes qualités chimi-
ques; les sols à couvertures ont de bonnes qualités
physiques nais la uajeure partie des terres sont




- METHODES DtAN~LYSJS -
Analxse mécani~ue
Sans destruction de la uatière organique.




M.O. := C. 1,724
,E1!-
Kjeldahl.
ReL N sur le ~Owe échantillon de terre.
Bases éch~ngeables
bxtraction à l'acétate d'amonium - dosage
à IDERT Bondy pour les terres calcaires:
Ca calculé en faisant T- (Mg + K + Na).
capacité d'échange - Qosage de NH4.
pour les terres calcaires on retranche Ca
des carbonates.
Méthode: COMBEAU - BErlIN - MONNIER
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- carte g80logique de l'aEF au 1/2.000.000 avec notice
explicative p~r GERâRD.
- La science des Roches - RINN~ 1959.
- Précis dG géomorphologie - DERHU~U.
- Pédologie - ap)lications forestières et agricoles -
DUCHAUFOUR.
- Dyncmique du sol - DEEOLON - 1960.
- Etuùe pédologique du bassin alluvionnaire du LOGONE CHARI -
PIAS-LENEUF-ERHART.
- Méthode de déterDination de la capacité d'échange et du
pH d'un sol. Relations entre le couplexe absorbant et le
pH. - OL1aT - COHBEAU.
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- Etude pédologique de la zone LOKA-~~BIA - GUICHARD.
- Etude péclologiquG des Ouadis de NGOURI à NJIGIDADA -GUICHARD.
- carte IGN - 1/200.000 LERE.
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